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ISOLI NE.
1.

Le général Hîrmant, vieux débris desguerres
de l'Enire, s'tait retiré quelque teipa après
ls prise t'A'ger dans le petit village de Mon-
contour, aux environs le Piters, sa ville <a-
tale. Ce n'est pas qu'une dynastie déchue et
un nouvel ordre de chises le foçassent île ren-
irer dans ses foyers ; ai contraire, le général
avait des opinionettis e s principes analogues
avec celux ui s'établissaienut igradiellaiiemn, et
lorsqu'i vit flotter sur les forts africains le dra-

peau tricOIr', s<uOU coeur se serra de joie eut «eut-
sut que l'Euipereuir l'avait porté à ntre époquet

bi glorieuio, et il se rappla enintue tengudi
l'ardeui de sa jeuntesse, qu'il avait employée à
servir ce ruaître. Uni motif bien aunrieuneent
puis-anit que celui-là obligu ait le vieux paiticen
à reveilr ait nuilieu dle 'sa futaille, et pour lui C'é-
tait un ievir de l'accomplir. Aié a aoir «ler-
ne les yeu' à la compagne de ta vie, il dut

songer à l'ediucation de son jeune fils Gastoin,
duquel il vouulauit faire son digne successeur.
Rêsig é eut quelque sorte sur ce que Dieu, d'un
jour à 'autre, puuvait le rappeler à lui, le ge-
néral liatnnatt passait le reste de sa vie en

hoirme de bien ; la ioitie de son enmls était
occupé a chue-cIter des <uyd'treutile, et
l'aire moitié à di trilbtuer lui-ti mme des s-ertours
aux villagi ois, qui le venetrtetnt cnunîuie ruine se-
conde Providence. Rien en tlui ne révélait

l'thunmmne de guere ; il s'etait leslibitié de
cette de mouvemenn, si commiruuuni e aux
anciens soldats, et la douceur de ses paroles
îrihrmaicint un icontraste apparent daits es re-
laitios, suri tut quandl on songeait que ce digne
vi illard tuuit nnu eun des plitrrbleset va-

leureux -tiats je Parme e impicriaile. Son corps
utat couvert de cicarinces ; mais bienu qu'il tut
eptuagenrne, i utcue n'etait assez gentanute pour

l'emutréi-her u ulagr. Avec une pallie le sa lor-
t ui vait acheté i château olntarchitecture

tisai retmniter . Lconstriuiin vurs le milieu du .
moiye-age, ut qui d'après les tiaditiosu , aurait

èie lileve d'a-sauilt, en i9,l pair le due d'Ai-
jou sur 'ural de Coligny.

Pei à peu, le genuirat i-armnn t terminait su
carere dans le chateau de nncînîour, tn

tieu de its ufetueux, avilt auIr- le lui
til: jeune lile que le hasard avait placée ous
sa protLctioin. A l'époque ou commence cette

hitoiue, I-oline avait eize UIs, et touites les
g-àces qu.. la nature peut douier à <île lemme, t
eIe les posséin. Sv lue ei le-gre, elle couurait

aui lbiin après le papillon qu'après l'niseu, et
se montrait iarinis atuiteu'e u'< ii échappajut.
l'our se taure un portrait exactit dIsoline, il iu-
dlut grouper toutes les jetines tilles que le cra-
voin de Greuize nous a lai>sée-, et prendre à
celle-ci sun sourire, à ce-le-la sa fraicheur, à
toutes une perle dans h'écrin le'lour jetunesse.

Apiès 'e'évnement qui reuit l-olinte dans les
mains de son lprotlecteuir (elle avait alors cinq
ar-), celui-ci n'ep;trgna rien pour lui donner une

Ied ttlutn complète dais le cas tù siton savenir
'appe-llraitun jour à soutenir le paral.èle dui

tuuuîndte. Son iistructionm fonlundamtale fui la
relguon, et pou cela, le curée du ivillage, vieil
unit du gréneral, stacriiait tout le loisir ti tlui
laisait le presbytère pour enseigner a sa jeune
énmurle les doct ites hes plus saiies; la charité,
l'humanité, telles furront les vertus tqlue le saint
hnme developpa le plus dans le cur d'isi-
line. Aussi, quelle juie n'éprotvait-il pas de la
voir profiter de ses leçons er se m tranut sein-
bible a la pitié an poinut dle dmner tut son ar-
gent aux mtaltuureuix qui qu-tuienît une aur-

muie à la porte du chàteau. Avec de pareils
senrtimens, <uit faisait présager unie utte purei
honnête, et l'avenir devait justifier ces previ-
ioll-.

Les institutrices réunissant le plus d'aptitude
furni-tt pi elée- Moncomnour pendant plusieurs

nès, et loruîO'Ihbtmîîne donna des preuives et
les ru>siltats de son instruction, le gnîeral liti

venir le Paris une bitnlionthiui ie spéciale pour li
fortumuer. Des journaux elhoi>is et des livres de
nis meilleurs écrivains entretenaient ion seule-
ment le golût litt-raire de la jeune fille. miais ei-
core éeuiircissaient son jugement, qui faisait
chaque jour de sensibles progrès.

Quand l'hiver ramenaitc v s eilléesaur château
nnlie passait une partie de la soirée à fire des

lectures à on père adoptif et aui curé, ces deuxs
arcs-bol;mns le son enfance, et le reste dhu
leips à faire des uîummentaire très judicieux
sun ce qu<'elle avait lui. Alors unite transforma-
tion s'irlt en elle ; sa voix prenait toutes les
utanuces et la llexilihté de la persuasion, et lors.

qu'u'n caratère oheuix tombait souis sa critique
c'h lst avec h'mengie la p1USa neerbe et la piis
ilcisive qu'elle' lu-n - y ait pour le terrasser en-
'u te. Dan, ce. i<mitus, elle nvait neex pres-
<bon inaccoutinée. Soit inspui rat ou s'céba<t.<il

P il à peu, et le r-ago de la jeune fille, ci pre-
unant des proporons itmeses, disparai-sait
tot-à.fait sucs les traits d(ine femme accom-
plie. C'eait tunt papillon qui vient de briser sa
chrysalide pour se montrer au jour.

Et le général disait à son ami avec une plainte
sourde:

-Quel dommage que ce ne soit pas mon en-
fiant !

Le lendemain, Isoline revenait â son état
normal, c'est-à-dire rieuse, folle et sensible, set-
sble surtout, cir chique matin elle bai!ay.ait ta
neige à l'entrée du parc, en faisait une place
pour les oiseaux qui venaient en sautillant nrei-
dre part aux bienfaits de cette petite provi-

dence ; ceux que le froid avait abasourdi, elles
les prenait avec soin et les portait auprès du feu
de son salon, où ils ne tardaient pas à reprendre
leur première vigueur.

De sua côté, Gastoîn avait grandi et forié

ses sentinens sur ceux de son père. A un vi-
sage fort agréab!e, il réunissnit les qualités es-
settielles dlu reur ¡ son carneitère avait une go-

nérosilé illimitée, une sympathie acces'ible à
toits, et une ardeur capable de tout entreprendre.
A vingt-cinq ans ses capacités l'élevèrent lu
grade de capitaine de hussards, et le vieux vété-
rail, qui ne se souvenait plus d'avoir versé de-
laries, pleura de joie ci apprenant que ,,on fils
marchait d'un ipas ai ferme dans la carrière de:
arilles.

En parlant, Gaston avait confié itinsecret à
son père ; il aimait Isoline ; aussi le général
coivitait-il pour soi fils titi trésor si précieux,
et le lui promit s'il revenait digne le le 1o>-éder
et si, jus u'à soi retour, la naissance de na fille
aupli ive étant entomrée d'un nystèie, il ne sv

présenitait aucun bsulitacle à leur bonheur.
Depuisquinze ains, la vie était douce aiu clià-

tean de Moncontoi, quand un événement ill-
attenîdu m<anqua d'eui troubler 'harmonie.

Comm<îne il a été dlit uis haut, Iv<linie était
la lectrice habituelle du gc<inral Iariiait. Ui
jour qu'eifiii<ce danis un vate fauteuil, il ecou-
tait la lecture de lietoire de Xapoléon, int do-
mîieelitie Piiterroinpit cil lui preseitant uni

lettre. C'eiait un ipli élégammgnent airalgé, por-
tarit derrière la ,ouscription Un cachet noir de
gr;iti<de dîîîîenîiun, doit l'écu coiteiiit Uii lioi
accroupi, avec un lis domt inant, le tout sur tint
'and salue «o uchagriné.

L, générel la prit précipitamrent ; il avait
hàu de sîvuir qui, autriemt que son fils puuîvait

s'occuper le lui.
Et Isoliie, que sa position faisait ressemiler à

une vitlette ai plied d'un chérie séculaire,:-e le-
va et promena un oil instigateur sur cette lettre

qui semblait d'un inauvais aigure :
-Qui vous a remis ceci, Benoit 1
-L flirteur rural, Monsieur.
-A l'iinstan<t ?
-Oui, 'Monieur.
Avant de Pouvrir, le général la retourna en

tos seie, mais ne put sur aucun signe fuder
ses craiuites, et r.ii, ci elfet, ne teémiignait que

cctte missive fût de son fils, d'agitantq (lire<e-
puis plusieurs jours il avait annonce iarrivée.
Il l'ouvrit, et la première chose qu'il lut fut la
signature.

-Le marquis d'Essanges, i'écria-t-il avec
force et inigniîiatioin, que peut-il me voulir 1 tic
m'a-t-il pas assez persécué au fiort de sa puis-
salce pour troubler encore ma quiétude. Vu-
yons, voyons.

Il lui ceci :
Illonsieur le général,

" Ait moent où vous tiendrez ce pli, je serai
" aux portes de Poitiers, nonrloin de voire ch-

tenu ; Ui dernier devoir n'y dirige ; j'ai lieu
i d'espérer tiure pour un instant vous ferieirez
i votre ccur au souvenir du pase, et que vous
«- ie doinerez quelques heures îlihspitalite

pour justifier la miiission qui mtî'amîîènîc vers
i vous.

" IMarquis d'ESSANGES."
-Un dernier devoir.... repeta-t-il tout bas.
Puis, alrès avoir óéllecli:

-B3not, si uite personne étrangère venait nie
demander, vous tme trouveri'z dains le parc avec
M a teioiselle, et vous prieriez qu'on nta'atteiile
au salon.
-Vos ordres seront exécutés, Monsieur.
-Viens, ioline.
Le vieillard lui donna le bras. et tois deux se

dirigèrent à pas comptés vers unc inluie<titse ave-
nue. datis ui silence solentiel. Après avo;r
marché pendant quelques minuîî es, ils s'a-sirenit
sur un bat de pierre, Voin absorbé sous une
s.ule peniee,l'aire retenatnt sa respiation dand
la craiite d'ètre indiscrète.

il.

Sur le petit chemin qui conduit de Poitiers à
Maoncontour, quatre cavaliers, de uise, de phy-

sionie et l'àge dill'reis, thevauchaient dans lta
imtéie directien avec unte vites-e à peu 1t;ès

egale ; cependant ils paraissaieit, ne tas ivoya-
ger ensemble, car ils tenaient deux par deux les
côtes opposés de la route.

Le premier d'an tournure q(ui révelait d'a-
bord l'homme lu monde, avait iiarate ats eîî-
viron ; c'était le imiiquis dl'E.stiges; derrière
lui était son domne-tique. Le perc di tmarqui
venait le mourir recemintiiît, et cn laisatà

,n fits soi non et sa firtire, il luii divin se.
de.n è.es volontes, dont une clause expliquera
soi voyage à lontcointour. Mais le génieral, qui

ignorait la mtîort de son lerséciteur, ,e deian.i-
dait obstiniémei quel était le deiiier devoir qu'ii

avait à renl jir envers lui.
Dans un sens oppos, un peu en arrière, ni

jeune homme de vingt-cing ans, aux niouttachsc

brunes, possédatnt une désinvolture pleine de année), une fête superbe a été donnée danssan18-1............4,173
si < >leso et revôLu d'un uniforme de liîussarîldeeure iu.si-rsynle. Toute l'élite de l'arigts- 1842............4,585

4e-Ullait témoigner à soi compagnan le désir de cratie 'était empressée le venir animer' cea 1843.............4,996
vir le visagl du marg is, et pour cela donnait t calculs pour fêter le noble vieillard. 184.........5,267

l. t lis i ternps quîultîes pîtits coilpi de cra- Bcaucoip <'allusions aur la hataille de Waterloo 184.5............5,990
vachi: à snii clievl t;ais l'a<tinal, Üatigné sans otété faites ; cela, joint à quelques bits de 1846............6,630
doute d'tu I-ng voyage, y faisait à peine ailtti- guerre contre la France que les Anglîis chuelto- 1847............7,280
tin et n'à lait pas plis vite. De guerre lasse, taiont entre eux, ont forcé pluieurs Français a Cotte prgression est vraiment une chose

1 astua, car c'était lui, l laissa cheminer à sion déscîler le hal.. efrayante
gré. 44 L.,i véritale;ais ote l'Angleterre voient ci, Le York-Journatl donne pour preuve des

En ne retournant involontairement, le marquis avec inuiétude cette nation ni préoccuper au. progrès de luicivilisatian parmi les Iîdiens Che-
d'E"atiges s'aplerçut qu'il etait suivi à petitela ftiîles voiiiiu, t uti îîeu de la position ratées, la dette publique qu'ils ont contractée
îdiitaice par deux cavalers <dent l'un, viu sa critique danslquelle elle se truve cllo.mônie. d'un Million de dollars.

jeunessc, portait ti costiu digne de fixer l'ut-t Ainsi, su;vatit le rappt iicomité de travail, il Il A ce c ipte-tà, l'Angleterre est trèq-cer-
ten-ioi. Il ralentirt <done trot di e tmonttire er t liretîvé cee:lenmîre der ouvriers à Loît- le
attendit qutre le jeune ollicier l'eût rejoitt pou_ tires s'élèvé à1200,009, sur lesquels 66,000
s'appr ticer de i. A cette mrquedlie défe i'Ottpas'ouvrage, G il Ont raeent, et
rence, Gascon s'arrêta court, salua gracieuse- les 68,000 qui compltent la totalité, ont un CONSTANTINOPLE, 5 Mai.
Ment soi nouveau comtpagnon, toutelfois sans travail réguier,<nais payé à trés bas prx. Il se pas ici des événenents qui, en mison

trop le cérémonie, puis continua soin chemin à N'es-e pas déjà lite tles gran laies de l'é-lde; circonstances et de leur ature particulière,
cttil t ii rquis. lut, itirLtiut qundî elle s troutve joints à une sauit demieî lui <île gravité. Li Russie, qui pro-

Celui-ci prit la parole. misère aussi htrrile, à ains agîation sourde, lits toujours des grandes cotaolionîs euripeen-
-11 serait impoli à miii, Monsieur, Ii, avant <aistmenaçantouure l'Irlande, qui absorbiîs pour atigiîeîitsr sa puissance en Orient,

de vouis témoigner le plaisir de cete rencontré, à elle le plis de 50,000 hnmite de trupes vient d'acquérir uneorépondérance exclusive
je i e vius dîclairais tmronr nom pour vous ôter rég Itér_-. Et ne serait-vonc pas le cas le datîsles c<unsils deln Porte, par duite de a no-
oute susceptilité à mon égirdi. Vous savez dire que roi hatîvres compatriotes sint ait vis. îinatiînth'Iiili-Pacliairn crêî,tire, et do la
tout aussi bien q ute moi l'eritai qu'on éprouve -vis de la Fritce exactenent crtasîlel ehurte de Uesehid-Paeha, le chef dit parifran-
de voyager seul, et n'est-ce pas vvoy:er isolé <dont piléó'Ena uil', qui voyait une paille ian çaîi.

que de n'avoir comme nous qu'un domeittiquie à l*iilontati, et ti'alîrcebait îas uic poutre Il Le chargé du Czar qui sait que
qui palier ! tutiirait crever le sien. la qîîeïîiîîîî tlc 'EgyItc est, pour la Turqie,

-Cela et vrai assez souvent, répo.idt Gas- Il,1misère tii peuple anglais provient, selon 1"ibjetle regrets toujours nouveaux, a proais
lont ; mtis Mnsienur n 1pardonnera le ne musa loi, le la grandequantité ltimacin's cu-tri- lverteinelit au Diestu la révision dus Imités do
considerer comumte tel la personne placée à mac loyées <ims le rîyaoiie-tii. Oui aeilriilê le 1840 ; et, comt une ier queM iet-Ali,
i umie. C'est un brave soldat aitquel j'ai dlînîné le travaille ces iachlici;est équivalent à celui atteint<h'uîe îîîludic <énIlséetîortelle, ne four-
nmnt aumitié, et qui petit disposer de moi à toi que pitirraiet founir 600 îîîllîîîî d'homues, lira îaautiîre lougue carrière, oit s'attend chîque

lieure pour- îunî service qutre je me paierai jamais Il Ure ligue de danes dutgrandmnde s'e-t jor à ue granle catastrophe. La Porte vit dans
assez lier, et, s'il Caut le lire, je lui dois la vie ; «fruée, dit-oi, susle patronage de la îeineo l'espérance le reconquérir l'Egypte, qu'elle n'a

j regrette, 'lonsieur, l'ètre oblige l!ious quit- litr leimoyen d'ttre circulaire, su las tle la- jais su tiiconserver, ilaiitislrer.
ter bient, et de vous priver uit récit de 6a ira- iquelle les nobl'slaies apposetteuiranuîle, ta Dans ces clrcoîstances, la diplomatie est à
volire. Je vais à 5 loucntour. elles 8'0gtgettsur l'honur " i ces dames l'aban ; lei reîréseltalts de liprusne et de

-En ce cls, Monsieur, dit le narquis, nouis tomt-elles placer cur honnur 1)... elles l'Autriche, dont les gaîvernenocutssnt absor-
irons ensemble, car c'est auissi le but de mon gagent donc à lie plus se servir nii us i liés intur la Iaoliliuîmîe iltérieure ti leur aye, se
voyage. Si, comme moi, vous voulez votus huuts- 'lbijux, Iiil cIapaux, tiii titi m uiatrouvent saninstructions ; l'ambassaur d'Aa-

ser tuî itiu[) u its étrierý, je vain Virus iniqtîuer clande ies élégantts coliichtisqîle seule leuîr gîterre aottqu'itté Constan<tiînople) et l'aîtibass:a-
où je dois im'trréter. Le chàteau de M oncon- furnit lar Il paraît, ô ce uu'assit les rer le Franel'. le Bourihienie', qti a reçu
tur dont on apiiçoit à peinte la cimuie va danîs utnamours mnaisant, îîlie cette fute, i impoli- son ordre îie rappel, est puni pour Paris ; scoli
iist:a<t découper a gignttesque silhouette asu (ui-<tauus l'empire de laiîmode, n déjà eîi de le représentant de la RîNsie est resté Sur la
diessuts le I'hItorizoni: c'est là qu'on m'attend. grives cîiéuuces ; et, 'il faut les cri croire, brèche ; il intrigue et il répanîll'or, <ui est le

-Vo us uarrètez tu château de Moneon- quelques-unes de ces iritucrales ligocises au. meilleîrlmoyenld'îctionîauprès d'Hai-Pacta
tour ? dit Gtnavec-r srrse. ruient, à lit dernière réception de la reie, prêté et letses ctdlègited.

-Chez le généraI lm rnumt, le plus dignetii-a icîtjià rire parla <ulalalére <otelles étaiet ItaLa proclationleIn République a pro-
comme le plus glorieux déutins de c lempire.ce alillues. ioit ici et <as tout l'Empire titi ctLtimmense

Deux larmes mouillèrent subitement les yeux Ia Le bruit do cette ligue met le comueresdu nais cet cfl-t m'amortit chaqueojour par suite de
de G<'ot nu Ire bouclte tille lt!Londrl es telleentt cri ieui l'aba ndouun dans lotiq<el se trouvenat lositunté rôta

-Savez-vous à qui vous dites cela, Mi 
mîouon-litesréclnmés pleuvent do tnutes-parts car frinçais. Si cette situon-tion se jroege, elle pro-

ieur ' l'Auî-lais est c-ommunerçantî trotplhabilem ptur lais- diiru les résultats dépîlorabiles ; déjà, la nol-
-A tn jeune homme pénétré rde iss vertus sr jamais échapper I'uetasiimI îl 'i ri voile altitute prise par la Russie est unifuit<t'une

militaires et ambitionnant la même gloire, je ier ut bointé.0O, la1ciie Commrcale de très hute gravité et qui doit attirer l'attention
supposée. Psris a semblétuarhands le véritable <le- le la France, Ki elle mue veut îas voic, lans tn

Vous êtes génmreux, Monsieur, et je vous eut men t d'acheter ; sîsulei înturluunduses frut- avenir trè4-;mtocliai, m'acconplir la ruine de
reimlercie ; mais, bien ure je suive la même iar- Ç musregiigeiit-cllus daus tits les tiagsilus do son influce cri Orient.'
rière, le miéie rii mue n'et pas réservé, et la la cite. emuiéite absurdîlîesuue doit nuire
raisoi i île iuttioet nii u visiblevotis ariftrni teUIviniihi <<<<uru tutiu eîuî nrC île Paris
peut-être naturelle quind vous saurez que je celui de Londres, haut toits les at-hats dottfaits

suit S. .upouir ltliaison, u'eta- po uîr l'anniée.
(.A cotNTINUER.) 14 Nus estérons quislairuinn comprendra

t'uiurled'unie sevîmlulble hruhteratioru contre
-- ~laluu eluutliluie, et qu'elle laisderuu liimode et la

NOUVELLES ETRANGERES. puiiiuiite ureîîert étrangel'trcàl'aoire.
.- Toute la nuoblesse diîu îIe seun tiulble sotie

LoNu:uu:, 203 ma0oi 1848. temps inndit-it qu'aucune notablité de l

Ce qui ocrupe le plus lnAigleterre en cet,. ttoiu aristocratique ne vent manquer à cette
moment c'est li formite de' constuiution( qu vle ta ée de tuluvus. isi les r-uées <luîuruti- -_= _

se donner la Franuce. Chetin en ralisînte à sauu<ues vuu-elles leur tçuinut elles <'uit has toutes MONTRRAL, 2. JUIN 1818.
manière s : les lords hauts iolitiiutes la disutent lieu <lisle Cabinet <le ustomtes uitatet
contnue s'ils iigeaieit i l'Assemlée nationale 'onîpretemue les boudtirs éleganis d.-cei-
le Pars, et M. Guizît hausse lieeet les tailles grundesudames dont regardés conme L3 Journal de Qisulec poursuit sa tacte, celle

-Iaules. E--t-ce à l'iuntenutiont dli l'Ant-e:vILerre 1 uffrnt us de sécaititeettiîe huîeesîe suicès. <'éclairer le peuple Canadien sur ses vrais la-
Est-ce à l'iuuienîtiîon de la France- !Voilàcrite,10 E<h ut, c e ueq'il y u lerertini c'est (lue es térèts avec uuizèle, ete énergie et une Iîabihcté

tue laisse l'a- pénétrer le uildni ire déchuit. o rejngiuinde uous les puys suit admirable-
S Li reiiie et l npriire Albert, qui rt quitté «<ruieu reços, ci arausett as-ir pour les 'l'Ji loi font infiiment honneur. C'est là sans

l'ile de W:'.gih le 2 de ce imoii, halaient le pulais Anglais te charme (le tutes les curiutés qu'un doutt ce qui explique l'espèce le per2êcutiotu
e [litiBnghmuil, les réparatiois lue l'roi est eu leurrmuuîuuîreàade certaine, époues. dent cette feuille et son rédacteur, le relrenen-

trainJ e lfaire au chiieaui le Windsîor mue lier- << Ainsi, i pur lu unu vuisplaidat tait <u couté le Motmorency saui desenus
mettant plus à la cour d'y élablîr sa rés ce.s'uvie, ci voyanti uuousieur urrté, île de à l'objet depuis quelque temts de la part ddene
Leurs ajtiujt--és britanniques s-int allées rendre ui duedes t'iisIi troc, hut,ti tuopluais
ces jours derlnuiers u<e Vi-ite a la reine duai- Ait! M. Guizot !. ouibienu.Ait!t.[le rertie clique. IlîI'e.t d'imujures etleca-
rière, i-tuez laîr-lle u Imsard irt complaiistn ticruii.. tisditôt lesusaîts iithe iiedaunt unin'it fit usage contre M. Co-

leur a fait rencmontrer Lotuiu...Pidlippecl t Mauuprie- regurî docelui <iia arlé, oiuà ute céut C'estui huilia vendu, erei du ses
Amélie. Le ledemain, m<algru cette reniontre, tie udi 1 ucie vient se groisporatiuurrle l'ii- ,iitriotea, qii veut abaisser le las-Canada s
le couuple royal, accolipgtc le lurs cf fot, rtuné<uilaété iésiîc, etl'ouie jiuta t , . b é
est allé voir chiez eux les réfugiès de Clare- i idée de' iie iiititioux <out il

mnîtt. déviéuI ut 'uljct ; ut représenutt aur ntutrel Chris. ses argumnents, on dénature le siens et la portée

" L'ex-roi îles Français a horriblcnment vieilli tuie cîloitb etturé clés sativapls diaNon- d_-ns écrits onrlui prétatitîes idées et deson-
deuis teiux uois, tatnt auithIysique ii qu'au io- vosu-Miiiiihe. tinti 1 uil n'a pas. Mais M. Cauchon re-
rat ;ronassureiènequepairinstant -utî <'prit IlO.1est tort triste ici le tusieutrq azciients pond victurieuscuneat à ses détracteurs et à ses
divague. Sou <ide fixe alors est de vouloir vin- truariiim (tsri n e't d'être frappe, adversaires. Il las terrasse et les accable ions
voyer chercher ses deux portefeuilles rouges Lis s le, lus cruelsuit ceuxijuo
oubliés aux Tuileries ; il les rccl inmpérieu- ciiiu ele Calcutta. Le feu ut pnsiau Ia- les coups de si logique firte et uoavittrentC.
seienut, et dm-iianlde s'ils smoit arrivés, pmi le eutu à vapeur le Bêuirès. Msrcluuuiits et geîis Le remaruable articie qui suit que nous eM-
minutes après qu'il a donné l'ordre d'aller les totaà é i. Beuop de Itssigers n t prurtoits au dernier nuéro du Journal dcQui-
réclameur. Noyées pour êcli:iier au\ flammntes ;tt grandl ie ctue prouv'e do ce qure nuos avançons. La

9 Toutefois, suivant des g-us qui ce préten- iiiiiitlrc du mtires cutiustlreduit (.tlut
dent bien informés, M. Louis Clef, agent detichrgéule lâtiiiiuut ulmntaient'imctdie <'une
Louis-Philippur, auriluit îles propooitios à la u y Ceîliiiit quittuit les peut qu'applaudir auxcourageux ell'rts ettstIX
compagnie du Ferry île Wiinissimmtnet (Massa- Iiiulsavec tutus riche cargaison. succès de l'auteur.
chusset) pour 'achat de Chuelse-House et des 'Le talheur dupiple et sa dégradation LE HAUT ET LE BAS-CANADA.
terrains qui en dependen. Une smonte dle font ehique attirée un ncccis6uniut Irés-re-
100,000 dollars aurait éu oferte. Ce fait coin- itaurqotublu ; aiiialuture preuve dCc Nous ne reviendrions plus sur catIsuerian,
fimnirait ce que diseunt les peronnes qui e0tou.0 ire, la statistiqueoexacte dei persunnes qui ont is
rent le roi émigre, sur ses projets d'étalie- é annés à la déportutiotu, depuis l'an- Iucesivetoeirt importante pour le pays 4ii a
ment aux Etats-Unis. liée 1839. iestîin île connaître la vérité sur ce qui linté-

" Le jour anniversaire de la naissance de lord 1839............2,560 cesse à un si lant dégré. La réforne parle-
Wcllimuguon (Sa Guhice est entrée dulie an 1840 ..... ....... 3 2d5e

2 nmuaituire uoauryle l'eeToeudel'Cdaedicnr est idu-



La Revue Canadienne. -'-'e

bitablement pour nous, bas-canadiens, une ques-
tion de vie ou de mort. Il s'agit purement gt
simplement de savoir si, en demandant la repré-
sentation basée sur la populatian, l'on travaille
à l'agrandissement ou l'asservissement du Bas-
Caqada. Il nous semble que c'est là une ques-
tion d'assez d'importance pour mériter une dis-
çu.on franche et paisible, une discussion sans
préjugés, sans passions et sans récriminations
il nous semble que quand il y a des faits et des
chiffres à combattre, l'on pourrait bien se dis-
penser. d'accuser. le patriotisme de oeux aux-
quels on ne petit répondre ni par des faits, ni par
des chiffres, ni par des arguments, et de- leur

rerdes motietintéressés qûtand en toutes cir-
nces ils ont montré plus de patriotisme et

désintéressement que soismeéme. Mais
insinuationis, tous ces moyens pour

faveur populaire, dans la voie périlleuse
o on s'est jeté, suit par fantaisie, soit parce
qu'un autre suit la voie qu'on aurait indubita-
blement suivie soi-même, si cet autre n'y était
pas, toutes ces paroles pleine de perfidie et de
calomnies ne nous empêcheront pas de remplir
un devoir d'atitant plus patriotique qn'il est plus
difficile, et qu'il est en sens contraire des pas-
sions et des préjugés.

Suivant le Canadien, nous avons "entrepris
d'abaisser le Bas-Canada devant le Haut !"
C'est ainsi qu'avec une loyauté sans exemple,
il qualifie les efforts rationnels que nous fesons
pour empêcher le Bas-Canada <le donner au
Haut-Canada, par une démarche imprévoyante
et suicide, une prépondérance immédiate ou
très prochaine dans la législature. Si c'est là
rabaisser notre pays, eh ! bien, oui, nous vou-
lois de toutes nos forces le rabaisser.

Mais revenons aux chiffres que le Canadien
ne saurait contester puisqu'ils sont officiels à l'ex-
ception du calcul de M. Egerton Ryersonî, qui
est officiel en grande partie et qui est basé sur le
recensement de plusieurs des districts du Haut-
Canada. Dailleurs ce calcul est loin d'être ex-
agéré puisqu'il atteint à peine la progression sui-
vant laquelle la population de cette province a
augmenté de 1829 à 1842. Comme nous l'a-
vons dit en 1829, la population du Haut Cana-
da qui n'était que 198,440, était de 506,055,
en 1842, ou seulement treize ans après. Le
Canadien ne conteste pas nos chiffres ; mais,
pour preuve que nous avons tort, il dit que notre
population se double tous les trente ans. C'est
un beau résultat pour une population qui ne doit
à peu près son accroissement qu'à des causes
naturelles, mais qui ne petit être comparé au
progrès prodigieux d'une population qui fait plus
que se sextupler dans l'espace de vingt six ans,
par des causes extraordinaires, une émigration
connue au nouveau monde seul.

N'est-elle pas ridicule la position d'un journal
sérieux qui affirme que le Haut-Canada n'est
pas fort loin de l'époque où sa populatien dé-
roîtra ? Pour notre part, appuyé sur la nature

et sur l'expérience, nous ne pouvons pas croire
que l'une ou l'autre les deux populations, celle
du Haut et celle du Bls-Canada, décroîtront à
une époque assignable; mais ce que nous savons,
c'est que l'une croît avec une rapidité qui nous
fait peur et qui nous peine, car nous voudrions
pour notre pays la prospérité et l'a venir qui sont
destinés indubitablement au Haut-Canada. Quoi!
cette province est arrivée à son époque de dé-
croissance, quand ses grandes et magnifiques fo-
rêts sont à peine entamées, quand son sol
aussi fécond et son climat aussi heureux que
celui des plus belles prairies de l'ouest, ont subi
à peine un commencement d'exploitation et
d'enfantement industriel, le Haut-Canada est ar-
rivé à son époque de décroissement ! Qu'elle
étrange aberration ! ou quelle audacieuse per-
version de la vérité ! Il n'y a pas encore ce que
l'on appelle un grand centre dans le lHaut-Cana-
da, parce que la population éparpillée sur son
immense territoire, n'y a pas encore de densité.
Toronto, qui en est la ville la plus importante et
la plus promettante, ne renfermait encore, l'an-
née dernière, que 20,570 ámes; et c'est à peine
si toutes les villes du Haut-Canada réunies,
comptent une population de 50,000 âmes, ou é-
gale à. celle de Montréal. On dira sans doute
que nous manquons <le patriotisme et que nous
ne cherchons qu'à rabaisser notre pays, potin
en glorifier un autre. Oh ! non, à Dieu ne
plaise, telle n'est pas, telle ne peuit pas être no-
tre pensée ; mais nous sentons le besoin de faire
connaître des vérités aussi pénibles, potur pré.
munir le pays contre des maux lus grandîs, deî
maux réels ; et pour coopérer à cette oeuvre d(
salut, sous somnnes prêts à faire, sur l'autel de
la patrie, le sacrifice de notre popularité, si nous
en possédons une, plus, d'un mandat, plus, de
notre avenir tout entier, si ce sacrifice extréme
devient nécessaire.

"Nous avons répété avec une sorte de joie
triomphale," affirme le Canadien, "les chiffres
des populations respectives du Haut et du Bas.
Canada, donnés par l Transcript de Montréal,"
lesquelles chiffres ajoute-t-il, constataient que la
population du second excédait de 120,000 âmes
celle du premier. Ce journal n'aurait pas dù
oub!ler, dans le délire et les insomnies du tri-
ompke que le Transcript ne donnait tout au plus
que 50,000 à 60,000 de surplus à la population
du Bas-Canada sur celle du Haut-Canada. D'ail-
leurs le journal anglais ne mentionne pas la
source à laquelle il a puisé ses renseignements
nous, nous citons la nôtre, à laquellé le Cana
dien est libre d'aller puiser lui-même s'il veut
feuilleter les journaux des trois législatures du
Haut, du Baq et du Canada Uni. Est-ce l'émi.
gration de l'année dernière qui fait dire au Ca
nadien que le laut-Canada arrive à son époque
de décroisance ?

Pourquoi ce journal veut-il que nous triom
phions de la prospérité du Haut-Canada ? Veut
il dire que nous canadien-français, nous som.
mes moins intéresse que lui, étranger, à l'a-
grandissemeit, la prospérité et au bien-être du
Bas-Canada ? Veut-il dire que nous, canadien.

français, qui ne pouvons être quelque chose
lue par la jolonté et la position collective de
nos conpaitriotes, nous soyons intéressés à les
ravaier et à les perdre par l'asservissement?
Non, nous nie voujonîs et nous ry pouvons vou-
loir que les souétre aux étreibtes meurtrières
de perfides séducteurs, qui ont intérêt, pour
être quelque chose, à représenter comme les en-
nemis du pays, les hommes qui le sauvent dans
le présent et dans l'avenir. Nous voulons sau-
ver nos compatriotes en leur disant s'il le faut de
dures et de tristes vérités. Mais qu'avons nous
besoin de justifier néîre position ? est-ce qu'on
ne nous a pas déjà rendu justice ? est-ce que
les -paroles d'encouragement qui nous sont ve-
nues de toutes parts dans la presse et dans des
lettres multipliées, ne doivent pas nous sîffire
pour nous faire cemprendre que la politique de
notre conviction rencontre l'assentiment de la
grande majorité de nos conpatriotesq?1

Le Canadien nous pose mille questions quant
à ce qui regarde personnellement le rédacteur de
ce journal. Nous lui répondrons en très peu de
mots en autant que la réforme électoi ale ne doit
pas être une question de personnes.

Le rédacteur du Journai n'a rien promis à
ses électeurs qu'il n'a pas tenu ; en général, il
t'est abstenu de promettre le moins possible
pour n'avoir pas à faire comme le Canadien, à
changer sa politique aussi souvent que le veut la
température et que le veulent les circonstances.
Ce n'est ni l'influence du Canadien, ni de ceux
qui pensent comme lui qui l'ont fait élire, et les
idées subversives de M. Papiuneau et de M. Au-
bin rencontreraient dans le comité de Montrno-
rency une défaite encore plus éclatante qu'à
Quebec, parce que le noble triomphe que les
amis de la paix viennent de remporter dans
l'ancienne capitale du Bas-Canada, a prévenu
les populations sensées et naturellement paisibles
de nos campagnes contre les harangues furibon-
des (les démagogues grands et petits. Nous nous
somiies présentés aux électeurs de Montmo-
rency avec nos antécédenits politiques, et cen
antécédants ont été acceptés conme le pro-
gramme de l'avenir. -En 1844, !e Canadien
entravait par tous les moyens possibles notre
candidature : en 1847, il accueillait avec une
délicieuse satisfaction tous les écrits qui pou-
vaient tendre à nous déconsidérer aux yeux des
électeurs le notre conté. Mais ni son opposi-
tion de 1844, ni ses antipathies personnelles de
1847 n'ont affecté en rien notre position vis-à-
vis de nos électeurs. Quant à l'avenir, nous le
confyns tout entier à nos actes ; mais si les nie-
naces actuelles ne sont pas mieux appuyées
que celles qui nous accueillent depuis plus de
quatre ans, nous ne les craignons nullement.

On nous demande si nous abandonnons le
programme de la " réforme et du progrès."
Est-ce que nous avons jamais dit que nous nie
voulions pas la réfore parlementaire et la ré-
forme électorale ? Nous les voulons de toutes
nos forces, nous lés voulons parce qu'elles peu.
vent donner au pays de la force et de l'avenir.
Seulement nous avons le malheur de les vouloir
comme le Canadien ne les veut pas ; nous
avons le malheur criminel de ne vouloir pas as-
servir le Bas-Canada au Haut-Canada, ce qui
serait une triste réforme pour nous.«...Nous
n'avons pas besoin de revenir sur la manière
dont nous entendons la réforme parlementaire.
Mais quand même (ce qui n'est pas), il serait
vrai que nous argumenterions en dehors du pro-
granme di coiité constitutionnel de la réforme
et du progrès, ce ne serait pas une raison pour
nous arrêter si ce programme en ce point du
moins était contraire aux intérêts du Bas-Cana-
da, car nous devons chérir et nous chérissons
plus notre pays que le programme de la " ré-
forme " quel qu'il soit ; et si surtout nous nous
apercevions que ce programme était fautif, nous
l'abandonnerions sans scrupule, parce que nous,
nous sommes avant tout à la vérité de notre
pays. Cependant nous n'avons pas même be-
soin de faire ce sacrifice du programme chéri (lu
Canadien et préféré par lui aux grands intérêts
et au salut du Bas-Canada.

Nous avons accusé le Canadien de versa-
tilité parcequ'il a passé d'une question à une
autre pour revenir à la première quand la der-
nière lui échappait. Il ne se justifiera pas en
prétendant qu'il est obligé d'en agir ainsi pour
nous suivre partout où nous allons. Si l'agita-
tion immédiate du rappel était possible et avan-
tageuse, il devait y tenir ; si ensuite la réforme
électorale, telle que voulue par lui, deve-
nait un suicide social en présence des chiffres,
cela ne donnait pas de l'opportunité, de la pos-
sibilité et le l'utilité à l'agitation immédiate du
rappel. C'est cette versatilité que nous avons
condamnée et que tout homme réfléchi condam-
nera. M. Papineau n'a pas montré plus de
consistence et plus de force morale que le Cana-
dien en abandonnant un programme chéri pour
faire plaisir à une assemblée publique à laquelle
il avait la faiblesse de faire des concessions pour
se populariser. C'est cette versatilité et la cause
mauvaise que vous touis, qui voulez agiter, avez
embrassée qui vous font glisser avec une déplo-
rable rapidité sur la pente de l'opinion et de la
confiance publique.

Le pays n'ira pas, de gaîté de cSur, à sa des-
truction pour se jeter à corps perdu dans la poli-
tique de si et de cas du Canadien ; il lui de-
mandera des chiffres, des chiffres incontestables
parce que, malheureusement, les chiffres comp-
teront plus fortement contre nous, que ne sauront
le faire pour nous les grands mots de patriotisme
et (le zèle pour la chose publique. Que le Ca-
nadien, pour prouver que nous avons été versa-
tile, cite un seul mot de notre part qui tende à
dire que nous avons voulu l'agitation immédiate
du rappel de l'union. Personne plus que nous,
p ut-être, n'a écrit et parlé contre les iniquités
de l'union et les Injustices du Haut-Canada, et
personne n'est plus disposé à le faire encore, le
c is échéant ; mais cela ne nous fera pas dire
que le but du Hlaut-Conada eti s'unissant à nous
était le nous opprimer, ni qu'il faut une repré-

sentation basée sur la population, si le Haut-
Canada est, à l'heure qu'il est, plue populeux
que le Bas-Canada. Le Haut-Canada a été
bien des fois injuste envers le Bas-Canada, mais
s'il profitait de la position que lui avait faiteM.
Thompson. ce n'était pas en vertu d'une pré-
méditation réfléchie et calculatrice.

FA ITS D IV ERS.

Situation de la France.-Nous avons vu par
les derniers journaux venus d'Europe que les
affaires en France sont bien loin d'étre dans un
état sr.tisfaisant. Des lettres particulières ne
confirment que trop ces mauvaises nouvelles.
L'horizon politique s' assombrit de jour en jour.
Le plus grand malheur de la situation serait une
défiance prolongée entre l'assemblée nationale et
la commission exécutive. Nous reproduisons de
l'Jli. de la Religion et de la Pairie, l'extrait
suivant d'une lettre que nos lecteurs liront avec
le plus vif imérêt.

" Un trône AMurpé, et un gouvernesent athée,
despotique et ruineux furent renversés par le doigt
de Dieu; mais lajustice de cet Etre tout-puissant
aussi bon pour ceux qui l'adonent et le craignent
qu'il est sévère pour ceux qui s'en moquent et le
blasphêment n'est malheureusement pas encore
satisfaite ; car, déjà sous le nouveau gouvernement

uqon vient d'imposer aux français, et qui sans
doute n'est pu du goût du plus grand nombre,
quoiqu'on y prône la liberté, l'égalité et la frater-
nité, on n'entend que murmures, on se désole, on
tremble pour sa fortune et on craint pour ses jours,
parceque l'on prévoit les plus grands désastres
avant un calme parfait dans lequel, pourtant, on
os < espérer îecore.

L'assemblée nationale, quoique réunie depuis
vingt jours, n'a encore rien fait; elle a perdu tout
ce tens en essayant son réglement, en criant et
vociférant dan le tumnulte le plus affreux; divers
partis' la (divisent et ils ne s'entendent pas. Une
comnission du pouvoir exécutif composée de cinq
membres a été nommée, lequel a de suite choisi
ses minîistres ; ils ne s'entendent guère plus en-
semble. Il eut fallu dans ces hautes places des
honmes marquants et surtout capables, et il en a
été autrement, de sorte que la forme du gouverne-
ment n'est point encore arrêtée. Une commission
a été nommée pour rédiger le projet de la constitu-
tioîî et je crois qu'elle aura de la peine à en faire
une bonne, car les membres qni la composent ne
s'entendent pas non plus: ils se boudent, ils don-
nent leur démissio-,, il faut les remplacer et rien
ne se fait ; enfin, c'est la confusion de Babel. Quoi
donc espérer de bont; on a remplacé tous les ma-
gistrats ettous les administrateurs qui existaient
pour en nommer d'autres qui sont déjà révoqués.
On voudrait satisfaire toutes les ambitions et on ne
réussit qu'à faire des mécontents ; quel désordre 1
et quelle misère pour les pauvres patients ! La
confiance, les arts, le commerce, l'industrie et tous
les genres de travaux sont anéantis, et le commu-
nisme si nombreux veut spolier les iches pour
s'emparer de leurs dépouilles, et c'est le plus grand
mal. Mais, Dieu. le permet, parcequ'on veut aussi
abolir sa religion sainte ; l'impiété, l'immoralité
et l'athéïsea mêue sont aujourd'hui hautement
avoués et prêchés. Jugez-en par ces paroles hor-
ribles: " Si parmi les êtres il en est un qui mérite
l'enfer, c'est Dieu; car Dieu c'estle mai ; ansm, on
en doit chasser de son esprit jusqu'à la pensée." Ces
exécrables paroles ont été imprimées par Proud-
hon, rédacteur d'un journal abominable, et le croi-
rez-vous, cet athée est aujourd'hui représentant du
peuple. nommé par ses adeptes les socialistes.
Malheureusement il n'est pas le seul à siéger à la
chambre ; il y en a bien d'autres et même dans la
commission (lu pouvoir exécutif si l'on en juge

les données fournies à la suite de l'attenat
du 15 mai sur l'assemblée nationale doit je me dis-
pense (le vous donner les détails parceque sans
doute vous les aurez lus avant de recevoir ma let-
tre.

La St. Jean-Baptiste.- Demain notre Fête
Nationale doit être cluômée avec toute la pompe
et l'éclat possible. Nous n'avons pas besoin de
dire à tous les canadiens de se réunir à huit
heures du matin dans la rue St. Denis afin de
se rendre en procession à l'Eglise Paroisiale,
pour y entendre la Mlesse Solennelle qui sera
chantée. La musique de cette messe, nous dit-
on, a été composée Par un jeune canadien.
Mgr. l'Evéquîe de Montréal officierasi l'état de
sa santé le lui permet. Le sermon sera prêché
par le Révd M. O'Reilly. C'est un heureux
choix qu'a fait là M. le Suipérieur du séminaire
du zélé et éloquenit apôtre de la colonisation
conmme prédicateur en cette occasion. M.
O'Reilly s'est dé jà identifié avec tous les inté-
rêts canadiens et sans doute que demain il nous
donniera de nouvelles preuves de son ardente
symrpathie et de son amour pour son pays d'a-
doption.

LE BOURDO JEAN-BAPTISTE. -- Mercredi
derniier dans l'après nnidi, a eu lieu l'ascension
de cette magnifique cloche. Une foule immense
de spectateurs couvrait la Place d'Armes pour
être témnoin de cette opération. La cloche fut
d'abord pesée. Eule a été vendue au poid de
29,900 livres, et ne pèse que 24,780, ce qui
fait une petite difference de 4,620 livres, e-ti-
mée en argent à £462, à déduire sur le cout de
la cloche. L'ascension de la cloche a duré 2
heures trois auarts. Quand elle fut arrivée au
niveau de la fenêtre ou elle devait entrer, il
failut encore une heure et demi pour l'introduire
dans la tour. 'On travaille activement à la sus-
pendre, et sans doute que demain matin, la
grande voix du bourdon annoncera au loin la cé-
lébration de la St. Jean Baptiste.

Les plus grands éloges sont dus à M. Matte,
notre habile et intelligent compatriote, qui a en-
trepris de monter la grosse cloche et a si bien
réussi. On nous dit que M. Matte a fait cette
entreprise à un prix extrêmement réduit et qui
l'indemnise ý peine de ses troubles. Si c'est le
cas, la fabrique devra le récompenser comme il
le mérite.

La féte d'hier est cause que quelques matiè-
ces préparées pour ce numeru ne peuvent être
publiées aujourd'hui.

CoNTE DE ST. K(AURIS.-La résolution sui-
K vante a été adoptee, jeudi le 15 à une assemblée
tenue à la Rivière-du-Loup, sous la présidence
de l'hon. E. Mayrand, et qui se composait d'une
certain nombre de gpta1$e du comté, qui n'a-1
vaient pas ét6 préis OW grande assemblée du
Comté St. Maurice, tenue le 6 juin, où M. Pa-
pineau fut défait. Ils ont voulu ratifier les réso-
lutions qui avaient été adoptées, pour approuver
le ministère, et censurer la conduite de M Papi-
neau. C'est ce qu'ils ont exprimé dans la ré-
solution qui vient à la spite du rapport ;

" A une a4ernblée des notables du comt& Je
St. Maurice, convoquée par circulaire et tenue.
en la salle du ci-devant conseil-municipal de''la
paroisse St. Antoine de la Rivière du Loup, jeudi
le 15e jour de juin courant, à deux heures P. M.
dans le but de fixer le jour et lieu d'une assein-
blée générale du comté piur approuver le mar-
che modérée et prudente du ministère actuel et
désavouer la conduite de l'hon. M. L. J. Papi-
neau, le représentant du dit comté.

"Etienne Mayrand, Ecr. ayant été appelé à
la présidence, et C. E. Gagnon, Ecr., à remplir
les devoirs de secrètaire, il fut résolu unanime-
ment, sur motion (le E. LesieurD-saulnier, Ecr.,
secondé par J. Lacerte., J. P.

"Qu'en autant que le comté de St. Maurice
s'est déjà prononcé assez distinctement dans
une dccasion récente sur la conduite hostile de
l'hon. L. J. Papineau, son représentant,vis-à-vis
l'administration actuelle,cette assemblée est d'o-
pinion que la convocation d'une nouvelle asseu-
blée serait inutile et pourrait jeter du doute sur
le résultat favorable de celle qui a en lieu lors de
la visite de l'hon. monsieur dans ce comté, ré-
sultat tendant à le désapprouver et à approuver
là conduite du ministère.

" Sur motion de Ls. Baribeau, Ecr., secondé
par Chs. Ed. Dtunn, Eer., résolu : que les remer-
cimeds de cette assemb ée soient votés à M. le
président pour sa conduite au fauteuil et au se-
cretaire pour ses services."

E. MAYRAND, Président.
Rivière du Loup, 15 juin 1848.--Minerve.

Mercredi soir, le conseil-de-ville a adopté, sur
motion dte l'échevin La Rocque, une résolution
par laquelle il exprime la satisfaction cordiale
que nous éprouvons de voir arriver à nos ports
des eaux intérieures du continent se rendant à
l'océan, deux vaisseaux portant le drapeau de
la puissante nation qui nous avoisine ; événe-
ment que nous regardons comme le pré-
lude d'une relation commerciale plus libre entre
les Etats-Unis et le Canada. Cette résolution
comporte en même temps un sentiment de loyau-
té etde fidélité à la mère-patrie. Par une résolu-
tion du conseil, Son Honneur le maire a été
chargé de présenter aux officiers américains
commandant ces vaisseaux, cette expression de
nos sentiments et de leur souhaiter une cordiale
bienvenue.

CANADA.-La paroisse de St. Eloi, compre-.
nant les 2e 3e et 43 concessions des seigneuries
de l'Isle-Verte et des Trois-Pistoles, district de
Québec, a été érigée civilement par proclama-
tion en date du 13 du courant. Une autre pro-
clamation du 14 érige le village de Longueui!,
comté de Chambly, en municipalité.

Nous regrettons d'apprendre la résignation de
l'Honble M. de La Terrière, comme Deputé-
Adjudant-*Général de Milice. M. La Terrière,
nous dit-on, a résigné parcequ'il désirait con-
server son siége en parlement, ce qu'il ne pou-
vait faire en demeurant en charge.

La rumeur donne pour successeur au col : de
La Terrière le col: de Salaberry. Le nom de
Chs. J. Coursol, écuyer, est aussi mentionné
comme devant remplacer le col: de Salaberry
comme coroner.

Son Excellence le Gouverneur-Général est
parti mer<redi soir pour Québec. Son Excel-
lence doit, dlit-on, visiter la station de la Qua-
rantain<e à la Grosse-lIe.

Incendie.-Mardi dans la nuit, le feu a con-
sumé la maison Rue St. Paul occupée par M.
J. Bte. Asselin, ferblantier. On n'a pu rien sau-
ver. M. Assehin était assuré pour £1000. La
maison ap'partenxait à M. Ramnbeau de St. Char-.
les et devait être assurée. Omn suppose que le
feu a été mis par des incendiaires.

THEATRE RomÂ.-Comme on peut le voir
par l'annonce publiée plus bas, notre entrepre.
nant directeur, M. Skerret commence la saison
dramatique de 1848, demain soir, avec une ex-
cellente compagnie d'opéra. Parmi oes artistes
M. W. H. Reeves se distingue comme un ex-
cellent tenor, et M. Gardner le suit comme se
cond tenor ; M. Leach fait un bon baryton ; M
Séguin, primo basso; M. Sauver, basso secon-
do; Mme Séguin, soprano, et Mdlle Lichstein
tein, contralto. -Avec un personnel ainsi con
posée, la salle du théâtre devrait être remplie
chaque soir. Nous souhaitons à M. Skerrett
tout le succès que méritent ses constans efforts
pour amuser le public de Montréal.

MES LOISIRS. 'Tel est le titre d'une brochure
en vers que M. L. T. GROULx, avocat de cette
cette ville vient de livrer à la publicité. Aprè
I avoir parcourue nous regrettons de ne pouvoi
rien en dire de bon. Décidément ni Apollon
ni .Minerve n'ont eu pitié de la bonne volont
de l'auteur. Il ferait mieux à l'avenir de con.
sacrer ses loisirs à d'autres exercices. Autremen
nous serions obligés de citer ses vers, dont voi'
un échantillon
« Oui l'amour vient a nous, Louise, sous #u faux jour
Oh! c'est un feu brulant que le feu de l'amour,
On souffre;Jh! Louise, on souffre, on se meut, on sefam
Comme la Jfeur des champs, qu'on a mise en TIsA w.

L'IlIinois.-La population de ce florissant
état, d'après le dernier recencement est de
735,000. .Production en 1847, blé 4,900,000
minos; blé d'inde, 33,000?000; montant d«
valedre mobi+eoes et immobdlietes de Pétate-
imé é$29%, 0ý0,00.

PERTE D'UN STÉA BoAT.-Marddert run
steamboat du Haut Canada le Damsc4:s'est perdu
en descendant les rapides de Lachine près de
l'Isle au Diable. Après avoir touché a plu-
sieurs repris,es il fiappa sur un récif où il est

resté échoué et d'où il sera difficile si non.in-
possible (le le retirer. Il avait à bord 2o0ftt
rils de fleur qui ont été jetés à l'eau. Il était
assuré pour £3500. Personne n'a péi. Le
Dawn a été bâti à Brockville et appartenaila
compagnie de MM. H. Jones et cie.-.Minerve.

L'AvENIR nous demande le nom d'un citoyen
arrivé des Etats-Unis, qui nous a donné quel-
qués informations. Nous refusons péremptoire-
ment. L'.Avenir s'imagine-t-il avoir droit d'ex-
iger les noms de tous ceux qui communiquent
avec nous?

Sources de Varennes.-Nous apprenons avec
plaisir qu'un dépot de ces eaux vient d'être éta-
bli en cette ville, chez J. D. Bernard, écr.
Inutile pour nous de les recommander au public,
qui connait toutes eurs vertus.

L'Examiner de Toronto, journal excentrique
qui blâme la presse française parcequ'elle se
prononce énergiquement contre les excès de la
politique de M. Papiaeau est le même journal
qui l'année dernière, attaquait violemment le
catholicisme et les catholiques. Il faisait alors
le chagrin des libéraux du Haut-Canada comme
il le fait encore aujourd'hui par ses aberrations
politiques. Il est sans doute fâché que le Globe,
qui a rendu infiniment plus de services que lui
au parti libéral par son habileté et son travai
incessant ait le pas sur lui en toutes choses.

-Journal de Québec.

Nous apprenons avec plaisir que la société-
d'agriculture du Bas-Canada a maintenant Un
bureau fixe dans cette ville. Ce bureau s0
trouve au No. 15, rue Notre-Dame, en face de
l'Hôtel de Ville, et dans la maison même de M.
Shepherd, Grenetier de la société. C'est à c0
bureau que les personnes qui ont affaire pourle
journaux d'agriculture doivent se rendre et payer.
Les heures de bureau sont de 10 à 3 heures de
l'après-midi.

Il se trouve en outre dans ce même bures
un commencement (le bibliothéque, que la so-
ciété doit à la générosité de quelques uns de sel
membres, et en particulier à l'hon. A. N. Morill,
au major Campbell et à M. Evans. Toute per-
sonne qui désirerait suivre d'aussi beaux ex-
emples pourraient faire déposer son offrande au
bureau de la société, qui ne manquerait pas de
le recevoir avec joie et reconnaissance.

-. Melanges.

SOURCES

E propriétaire des Sources de Varennes à le plaisir
L d'annoncer a ses amis et au public qu'il vienit de
conclure des arrangements avec M. J. D. BERNAaP de
cette Cdté pour y faire un Dépôt des Eaux des Sources
de Varennes si bien connues pour leur propriété médical.

M. BERNARD recevra de l'eau fraîche réguliére'
ment deux fois par semaine;les précautions requisesserOit
prises < ce que l'eau mise en bouteilles scit fraîche, les
b.uteilles bien lavées et bien bouchées ; tout ordre pour
laissé entre les mains de M. B. sera exécuté de suite.

Montréal, 23 Juin, 1848.

F E TE NA T ION A LE•

SOIRÉE PUBLIQUE

DONNEE PAR

L'INST I T UT C ANA D IE N·
en l'honneur de la

ST. JEAN-BA PT ISTE,
LUNDI, LE 26 JUIN 1843.

A L'HOTEL CLIFTON, (l'ancien Hôtel Rasco.)

.Dames Patronnes: Mus. JosEPH BOURas'r'
- MME. L. T. DauMMOKD.

MME. W. A. R. MAsso?<.

L EURS Excellences le GOUVERNEUR GENE•
, RAL et la COMTESSE d'ELGIN, honoreront la
soirée de leur présence.

Les Dames patronnes, prendront le fauteuil à 81
heures, P. M.

Deux Corps de Musique serentengagéspour la soirée.
- Le souper et les rafraichissements seront servis avec

soin et de la première qualité.
Prix des billets d'admission pour messieurs 7s. 6d.

- Do do dames 2à. 6d.
On pourra se les procurer chez MM. Fabre et Cie, J-

W. Herbert, rue Notre Dame, au bureau de l'venir, à
l'Hôtel du Canada et à l'Hôtel Clifton.

Les Membres de l'Institut qui voudront jouir de leuf
privilége, devront se procurer leurs billets d'admission
de Mr. J. B. E. Dorion, au Bureau de l'Avenir, 122],
rue st. Paul.

e Par ordre du Comité,
e V. P. W. DORION,

Secrétaire.
r

SITUATION DEMANDEE.
UN Français, arrivant de France, désirerait se pla-

cer dans une famille Canadienne. comme d)me-
tique. Il a servi dans les premires maisons de Paris et
est porteur d'excellentes recommandations. il pourrait
prendre soin des chevaux. S'adresser à ce bureau.

20juin 1848,

t FERMES A LOUER OU A VENDRE I
A.des conditious faciles. s'adresser à

M. I JOUARD, à St. Benoit.

La Rêvue Canadienne.
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Ee cette ville, le 19 courant, par Messire Fay,
t . Honorô Dubreuil, IL DlIe. Adòle Herse, tous

deux de cette vtll.

SDCES.

En cette ville, Plae-Albert, le 17, Ann-Gree,
r f.mit de D.vid Kinner, Ecr.

enn cete ville, le 18 courant, Ambrose-John,
fnt de 31. 3athw Ryan. &,4 de 4 ans.

A St. )ilair, le 30 u dernier, Dame Thérse

Lsehapelîe, épouse de M. Charles loreau Dé-

jourdis, malire metier, à St. Hilaire, à l'ge
de 43 ais et 4 mois.
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tENDRpRflaF RANGAS I-JOHN A. LECLERC,pa ge qssgn4, les ouvrages sui-watprles Auteurs Ies plus l'opulaires.MA C ND E CU R
Les De ne, parA.Dm 1vol. MARCHAND DE CUR,

Le public est respectueusement informé que Vinst aJ après, (suite des tiois mousquetaies.) do E y G R O S E T Et D.E T.. L
cet établaisemeînt s'ouvrra peur la suson, moi d'un Médecin par A. Dumas 7 vots. No.174, BUP SAtlT-PALL,

-,a Caligula, tragédie en Cinq Actes et cil vers, avec un
Dem ain, samedi 2 a ,prologee, par A. Drimas, t volune. Pros de la Maisani de Douane, porte voisine de

Catherine Iloward, drame en Cinq Actes et en huit potiair BUREAU DES TERRES DE LA COUR

En cette occasion la troulie d1opéra.dîes SECUINs CTrabeaux, par A. Duass xdrm.pa ADApothSPUIicairnre, 6qu le
Chartes 11I chic zses granddsVaUx, drame par A D. 2Il~ VIS PUBLIC est par le présent donné que les-

COrSPOsEE DE Use fille du réget par A. Dumas, 3 vols. N. B. Cuir die dierntosm srs pour los SelliersA Lots composant le Vlago d'Elgin, réeomment

MDE. SEG UIN Terca, dramie, par A. Dumas.e Cs3untm otabli, le quellesa compose de la moitié sud du lot
De Paris iCadin,par du 2 vols.o i RéserveduClergé, o. 1l.duSe. rangdu Town-

M. W. H. REEVES, Le, Quaramnte ae par do 4 ols. - ship de Sltons, daus lu Comtéde Missisquoi,B. C.
(sua début Montréal.) L "e drameur do SOURCES DE VARENNES. seont mis en vente le ou apres le PREMIEd

M. SEGUIN, Chrmstine, draince par dumia 
E

Les Drames lcomrnlus par Frédérie Soulió, vols. à & 6. A Soussignée ayant pris des arrangements avec le AOUT prochain, ai prix ettaux conditions ci-aprè

MLLE LICHTENSTEIN, (pupille de Madame Histoire d'Olivier Duhamel par do 4 vils. supopiietairedes soUntClS deoVAîtENNES, an. ttiounêes, par Oai, JKEe, Ecuyer, 1lAgent
Seguin.) Ls Ameiatures île SatrniF Fichet. ou la Conspiration de nonce au publics qu'elle tiendra l'lOTEtL de ces Sour. Local à Freligsburgh, à qui l'on devra s'adresser.

M ) la larie, partY. Soulié, à vols. cesduranmt LA SAISON de 'été pesr faciliter ceux qui P'RIX-£5 couant chaque Lot
M. STEPH EN LEACH, (son début à Mont.) Histoire populaire, Anecdotique et pittoresque de Napo- désireraient aller prendre les eaux. Conditions de vente.
1. GA.RNER, (également déutant ici.) len et de la grade armée, par Emile Marco de Elle tiendra constanent toutes sortes de rafraichisse- î .-. s Loîs seront pris d'après lu centenu

MoE. RosENTHAL, M. REîM, Saint-iilaire, 3 vols. mentset une bone table pour ceas qui viernt lei .- spécifié dans les doumueiss publics.
MDE. Bt:NTeN, M. ANDERSON, Thtre D'léineimt iam, pir Madame de Genlis, 4 vols. sources..AG T ULE.d. nslocunns b ia 'r

M .M > Antai. it, X. B. Suitie AN(;. ST. JULIEN. 2
0

.- Les Ocomtiits do bonoe foi avant l'nrpuen-
AIDE. PALMER, M. SCHNEPFF, Le Bemt d'Angenne, par Auguste Maquet 2 vols. ontrési, 12juin-tm. tage otnt Ui droit mde présomption.

paraitront asiités d'un excellent orchestre for. Le Mat de Crcagme, par EmOile Soiestre, 2 sols. 3
0

.- Un dixième seuloment du prix d'achat do..

niés de TRENTE INSTRUDIENS. Salis, par Itager de Beauvoir, 2 vols. GRJINDES vOâUVEArUTE'S "m "°ie p"ayé omptant, li resto sera puayble en
Le Champ dea Martyrs, par Ernest Mesnard, 2 vols. - * neuf remenenis égaux annuels, d'un imxiém'olha-
Un Homme Sérieux, par Charles de Bernard, 2 vols. ES-Sousqgnésivies <tue, au l'renmiet Janvior, nvec intérêt du jour dela

Chef d'orcheLAre, M. O'FLiAéHdERTY. LAinéde la familie, par A. De Lavergae, 2 vois. , e siai veire, le premier duvnnt se faire au premier Jai-
Puline Butler suvi de l Brasero, par A. De Lavergne Dogtlss de Lo res ver r qur suiva le jar du la vente.
AndrmeedeV,par M trl edmr. 2 vols. lun assortiment sesi- la .- ii nr sera pas reçu de Scrip en ayeoment

Durant l'engagement de ces artistes, les opérsNotrerar iao, dérable et des mipomtra, e rean l'Agooi-hut mnt-
iuivants seront exécuès uLedrrieor d'a îun dnParis, p ar do eBerthet. choisi de PipesdeMeers- tiotnré, connaitro la position et la contenance de

dARITANA (représenté pour la 1er foin ici.) La Ferme d L'Oseraie par do 2 vols. . Chaum (1Ece dle Mer) eh: anlot, et obenir tous autrs renseignements

LA SOMNAMBULE. La Mine d'Or, par do 2 vois. 'LE deT D'A[t y rie.

LA BOH EMIEN NE (rept. pour la ferffoisici.) Paul Ouvert pard du -'t p tm
DON PASCNA LE (repré. pur la ler. fois ici.' A"gelo, Tyran de Padoue, par'Victor ugo t TU ld la vente, en français. dans La m rve et

L''LIXIR D'ANMOUR. Ler R ,im'amuse, ir dooi urPtISEtetnFUI Rte R lv dienne.-5 jun.
Lscreceilrorgia ,pa r du dutlu e splendidle variété' îbevue catina e- un

FRA DIAVOLO. Le .1lari de .'ie. De Solage, suivi de les préventions eci PAI-

NORMA. proverbe, par Emile Souestre.SIENNES,sIvhauaIbecs

CINDERELLA Le J'ur'aliae, par Ernule Souarctre, 2 vois, -erinp Camesdf
L'Exemmirîtîumré, par Ilorace de Saint-Aubiu, 2 vols.

DER FREISCIIUTZ. NI11e. De La Tour du Pini, par Mute la Comtesse Duh, un nouveau mode amtll-

NIASANIELLO. 2vols. 'é d'avoir toujours unels-

Demain, sai edi, la représentation commencera La %largrase,sii de Madame la Duchesse, par do. inure claire et belle à bon

sanri, rpésnas I.L Bals, NMasqué.,, par dî. 2 vals. matrché. Aussit lasoeu-
PSr le chant GO SAvE THE QUIEEN parar le r v =Svlsre mie pyramidae
Seguin, M. Reeves, M. Seguin, aîimtés de toute rldiana, par do 2 vols. pour cigare beaucoup a-

la compagiie. Paulmîme, par dii 1vol, méliore, bien supérienre

Ensuite ni grannl opéra sera représenté. 'ie iienno, par d 3 vols. rWp ause g eun Aet
Preièe Iigs 5. artrr.Le 9. Gleiînu,, par dis 1 vol.iesplus agréable à 'a- AUX ENT"REPRENEURS.

Paeière loges 5i. Parerre 3,. 9. Galerie e't irginie, suivi de la Chaumrière Indienne du Café' der et as goaL ds cigare. ES SOUMISSIONS adressées au Soussigné oten-
1a. 3J. On petit se procurer des billets le sai- de Surate et du Viyage de Cadras, par J. I. lier- Les articles c.dessus so ltoin été achetés récemment D donées Saumiassiss pour Bassinis," seront reçues

son, en s'ndressant à M. Frir' trésorier au bu- ,rardin de St. Pierre, i sol. prix 3s. à Paris et ia Lndres purArgent Coipetunt et les sous- jusqu't SA MFEDI, le 17du courant, pour FAIRE LES

reau de location qui est ouvert de 10 i. A. M. Elisabeît c aiu, Les Exilés de Sibérie, par Mme. Cot- sigans peuvent offrir le tout eni vente à des pria catraor- Quais des B1as1iîms ENV.LNGTON et St. GAaE.L du
au de no qi el t,1 vl. pria 3s. ditnuirement ba, suit cin gras ou ci détail. CANAL de LACIIIN, suivant.les plans et spéciicati-

Romanus et Cenies Philosophiqes, par il. De Ialzar. ussi Tour stI EsREe mn qui peuventôêtr vu ut examisée à cuburea uoù l'on
(Toutes admissions de compliments suspendus L Centceiaire ; ou, i.e dieu Deringleel, p'r du 2 sols. 100 M Cigare Tr"sta Siia Principe et 40 M des pourra se pruIsrer d'autres détails aiai que des trma-

la p resac rexitte.) Vactrini, dramlae er cinq atei et ci prose, par d. 1 vol. fil,tilleur Hiavanes, des qualités favorites. les de Soumcisions.

Les portes s'ouvrent à 7heures et demi et la Le Lis duns la Va.lée, par d. 2 sois. Les sussigns sout las seuls a4ents ÀaMontréal pour lar Ordre,
epr tesns'ouvenài eure;etrémise [listaire de l Gra cideur crée la Décadence, de César les célebres tabacs d chi ar d,: JolaAndersnu et Cie. TiOlAS A. BEGLY,

eprésentatino comamence a heures pîrécisea. iirttenu, par I. De alzae, 2 eus. L. LYONS & Cie. Secrétaire.
Directeur...........I. SsEnETT. Le :Jédcinide ua g par du.2 vols. 13juin 1iii1L . atisa:s da StuarL, rue NatmDam. Départementdes

Directeur de la Scène.. NI. A. A NDREWs. Le Livre Myatiqlue, par d. 2 vnls. - T.avau Publice,
La Cousinre Betie, par do. 3 vals. 7 juin 1818.
Fabmianma, p.ar 1. Arnaud, (Mladame Chs. lrybaud.) ES S0s3ignés ont bien 'haineur d'annoncer h
Frrnand, suivi de Itirhard, par Jules Sanduau. NlursIaTIQues et ai Puni.ic n gdnéral, qu'ils

SOUS LE PATRONAGE DE LEURS EXCELLENCES Le Procureur du lui, par Jiales A. David. viennent d'ouvrir quelques causes de
Les l'et, iis éà ; ', Eirnudaie quelques

LE COMTE ET LA COMTESSE ELGIN. Enifanta, ,ar.CMesui otniOud nlse. CHAPEAUX DE SOIE. CANAL DE CHAMBLY.
LA Setpur aie d e dei vi2 vnt.e. VISest perle résent donné que, dans lintention

RL'Urserar sare eede l Ny, etée' u- teçuistlircetement de PARIS, dans le mois de Jacier . de renicantrer tes intérêts du commerce, les Com-

SOCIETE D'HORTICULTURE DE trie l'i'mairme, pur tIns. Delat"re, 4 nai. dernerr.- _ . .s, a ,TR UULC ncdenti dAr
%larin roué ; u, es énilire d'u V- PIX:-5.4 A 0,.culer l'époque die la elîture da CANAL de CHAMBLY

-dMONTREAL.eIl ciaismratar LeeSue, 4 'os. E.it. FABRE 4 CiE. jusqu'à SAMEDI, le 2djour du SEPTEMBREprochain

Les Nlysteres de Paris, par au. I1 voles Rue Si. Vincent, No. 3. auquel jaurl'eau sera retirée di di Canal qui esters

T A prochaine EXHIlITION de la Société d'Horti. Le Juif Erraini, par do. 15 vols. 23 mars 1818. ferméjusquiau 2o jour du dit mois.

NL culture de Montréal. aura lieu dans a HALLE Nauveau langage des Fleurs, publié par Lacrosse r T Par Ordre,
da %IAC9z' Borastcees, Cie. Buaseir. m sn'nnn nTvac 'IHCMAS A. BCGLY,

L'Au c nBosclao tie, parChts. PauldeiKock, 12 vols. TAPISSERIES FR.NLCAISES. secrétaire.

MARDI, LE 25 DU COURANT Soirées de WalerScott das Paris, par M. 1. L. Jacob, A VENDRE PAR Départemnut des

Tutus articles pair ta cons étition doisent tre envoyés vas E. R. FABRE ku.CIr- TeeasPu~blicsa <eJ sept

mà ia ialie avant 10 turesm reatin die l'Enhihitry. Le Boi viex Temps, suite des Soirées de Walter Scott, Rue St. Vincent, Nim. 3. 8juin 18j8

Otn petit se procurer des listes completes des Prémiums 2 vols. 23 mars 1818.-a.
en s'adressant i I. Prothingham, rue SI. Paul, Q. .uandjétais jeune, par P. L. Jacob, 2 vols.

J. Lyman, Place d'Arses; et à M. O. Shepherd,;rue iPignerol, iistire duempu de iuuis XII, l60, par 1.--VIrRES A VENDRE.
Notre Dame. L..Jacob,2Jvols./ I . A COMPAGNIE d la MANUPACTUIlE de

l.es membres sant requis de montrer leur Ticket en Traité de la vraie dévotirtn à la Saiiteirrge 1,r le E ig ayant constitu Gr. W
etutset.sétérabe nrvitur e Diu, .. M.itrgniiomde ESssgé n îCeNo- L VERtRE de lI,',AWA,, alPire à vedr:-

La Halle sera n utete au ptbli' à UNE heure et de-iligitfort. Hi taire de cetre vie, sain tL'UItUEUitet SGENT ,000 BOITES du ITitES,

mi. Les llHUberunims -Légende des liaronics, 1643, par A.. pour gérer et administrer es tren et iaîire, requiert De 71 eur 81 et de 31 ur 42 d diverses qualités.

GEO. DESBARATS Bargiiet, (de Grenabli) 2 vils. ceux qui il peut devoir d, présenter leurs réelamaias V
o LLAN, * Les u indres, tuai3s et Nouvelles, par Lérm ioiln,'ipou êtres ligiees, etencnu qui lai sonit endttés ve- T d le

G. A LAP ND, 2 si. nir payermarns détait le mîaanîtanît du leurs dettes respc . PL.AfTE GLACE, venant il cutie manufacture, de
JAS. FERPERJ., Les Miilles et une Nuit, Contes Arabes, Traduits par tires. N O ai. qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
J AFERE .Jr., Gallandcl. -- J NDN AN. Les eomdueJHuîles peur toutn quutité au rgrandeur, d
WtILIA r LUNN. (EaentsIuvresdeciLet, e gia.dition Illustrée, 3 vols. Montréal, 2 niai, 1818. 30 a 12 et cîe outs épaisseuir serunt recues et exécutés
ComitédtArrngements. iMAtemiar Reudy ; lo, Le NufragedutiPcifique,Tra---pnetuvlement. Les demandes doivent être adressée.

ontréal, 23ju' M duit de l'Anyglis du Capitaine ilngl, par .u a Srintendant à Vaunaittui Lsoua ureau de la Com-

Joint,.t ièCg r .. . UIR pai Montréal, rue Ste. Thérèse.

Leçonn de tPhilousophuieIuntellectuelle et Murale, par Il. Bureau mie1ta C011JmpuIltie,

Wo\ux \\ «e bu \ s Èe Werïx. L uilço e, lri x1.n .ctuele JOt Merale, pNI A R C H-T , A N D - T A I L LEUR, ! 1RMtréal, imare I.

J0IIN NMcCL)Y, 8 u , t ffl os air
ADANIE IVALTON a l'honneur d'informer les 9, Grande rue St. Jaclues. 1, Rue St. rancuir-AVsicr
hubitans de Muntréal et des environs qu'elle a reçu Montréal, 16juin. WTIENT DE RECEVOIRL un assortiment riche et

parle PEAR. etlle JOUn eBrt. le plus splendide aasor. V varié d'eits eonvnables àms eu naerce. bit in-
timent de LAINES de BERLIN qui ait jamais été i- vite ss aemis et le public à lui faire une visite.
porté eu Caînada.Qubc19mi18.

L'éclatdesnuances est supérieur, et peut satisfaire E C o L E DE J o U R Q"uéc''''"a "'1· a bon m arche.
tois les goûts par sa grande variété.

Mae. W. prend aussi la liberté de rappeler aux de. P1VE C PEiV*SIOJNC
mes qu'elle a eonstammnenît en main tois les articles re-
quisdanstnuteaevpèes d'ouvrages de guét. DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Bâtiss .dedt elos -- -.Pri-cipal.-I. s? GR.dVEUR, .IILLO COR.N'ELL,
2ncp -M .Piup,, ri-dirint du 11gh hao GRANDE RUE ST JACQUESNUlI, de Innres, preent la liberté d'illir-Profeseurs-Ansintucut.-- l I. iltaertaan k tiarris. A? N NUrdanos de Cuire Cordonntierm et Selliers

ASSOCIATIONDcsî n irudel',~ cadémi i Royale d'Edim. A côté dela Banque de l'Amérique du Nord, de M ontréal eides envions q'is ontouvert Silnges
bourg. sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, où Il

ST. JEAN-BAPTISTE. Ecole de Génie M.UG. Pattersen, ci-devant du U-vodront 16 Cuir et les fournitures detones sortes, en gros

CELERATON DE LA FETE PATRONALE. Maet det reau des Travaux Public, es Se charge de GRAVER cr IMPRIMER dus Cartes et en détail, aux lus bu, prix possible

tbmaatique. Irl.nde. d'lunntatiion,deviites,d'Admses Ptoessionnelles, ou «e Va ent C \ ant.
L A Féte Patronale sera célébrée Samedi prochain, TUEilI ES : Tétes du Compîe, Billets, Traites, etc.

24ijuii courant,parune 1ESSE SOLENNEI.LE Payable d'auance par Quartiers. RBUREAU EN IAUT. Les Mlarchands dela Campagne sont priéesde leur faire
qui sera chantée a'Eglise paroissiale, à 91 heures du Par année. 4 mai, 118. unevisit avant d'acheter ailleurs.
matin. Département Préparatoire............X£6i e s annerie, Colborne-Avenue, ci

La proceunsu se formera comme ci-devant, dans la Anglaiset Mlercantile............... 8 0 0 ~Montréal, 12 tuai 1848.
rue St. DENis, près de 1'Eviehé, à huit heure. précises, Classiques, Mathéiatiques et Français. 10 10 0
sivant le programme qui va être publié. Taus ceux qui Département plus avuncé Pour les aeunes
ont coutume d'y assistersoat priésde'y rendreà l'heure gers qui se Préparent à embrasser LIBRAIRIEa CATHOLIQUE DE
fixée. quclqsueprferasîin..............12 10 0 -- -

L'association espére que les rues seront pavoisées de PEssioaNuitaE, £l a u£50 par année. .. JEAN-BTE. RO LLAN D,branches d'drable comme dans les occasions précéden- dG"Une charge Extra pour la Clause de Dessin.
te,et quelea magain erunt fermés durenat la proces- VOYAGE DEPLAISIRA VAN EN ES No. 24 Rue St. Vinerni Montréal.

LUDGER DUVERNAY disttguéqu'lareçnesant se Nlerage IMANCIFE. prochain, le 25du courant, le bateau O N trouvera constamment à cette adresse un assorti,
Coiaire-Ordonsateurgaéonnteur de les inforeçmer qu'ilantuaeniantrcompl t i vpeur,STE:.1ELENE, Capt.l.ESPEIANCE, " met de livres et de fournitures d'école, aine-

16 juin. ses arraigenenmts ipour douner dans mon Acadannie une laisera ce l'ort à UN E heure précise de 'après-midi, qu'une variété de petits livres d'histoires et de piétél
..édcatmi a .,el,le.d'.umie astre ca.le,.r .Cand. a'rêtera à BOUCIIEIVILLE, et sera de retour de Propre être donnuées en prix aus examens. La tout à
UT Ayat pu se priue les services de Mq. Pattersotiun bonne heur. des prix très réduits.

australeSles NST UTita"duts ttelesbrances , ," Prix du puage : 30 sou# pour aller et révenir. Moittéal, 24 mal, 1848.

CANADIEN. ces pratiques et du tiérie-Civil, comprenant le Desin Monstréal, 20 juin.
lsumétraque, la coinatructiun deschelifnnmmun île fer, des cme- TABLEAU CÉLÈBREL ES membres de Institut Canadien sont informés .nina ordimures, des canuxIsm, Icres, puntu et caausses,

qu'ils devront assister en corps, samedi prochain. aqueducs, viadac3 et l'amélioration der rivières, baieu, BANQUE DU PEUPLE. LA V E NUS E T LE T E T I E Nle 24, à la procession de la ST. JEAN-BAPTisTE: e fte., ete.
conrséqunence, ils sont respectuesmelnt priés de s ren- L Département de l'Arpentage et de l'Inspection ne AVIS est par e préseites donné, que Jousr DAE- E célébre Tableau, le triomphe de l'art qui a été si
dre le matin, à 71h. précises, a la malle de lecture de sera pas éýngage at eprendira l'Arpeuntage, Trigonomé. tI.oA NREr.,ayanttréuigiéisa place comme Directeur justementadniré et qui areçu des applaudissecests
'institut, rue St. Gabriel, où ils prendront les risignes d ctrie, J'inspectan marine des iviares et aussi l'art de .l la Banque du Peuple, se fait plus partie de la Corpo- dans les Cités de New-Yrk, Boston et Philadelia,

leur société, pour aller rejoindre la St. Jan-apptisto ier les muraeau. .. ratias de cette Ratnque etque lsa. F.A. QUESNEL depuis deuxaDu trois ans, est maintenant exposé à Mont-
dans la rue St. Denis, près de l'évêché. Les lectures su la Chimue, la Philosopide et Pl'istoire E PRIEVOST et S. H. BON NE R, Eer., ont été duement réal, au Mecianie's Ilstitate, Grande Rue St. Jacques,

Par ordre, qiaturille seront continuées. Îls iembres de la dite Corporation dans la héliums ci-devant occupée par la Banque d'E-
R. DELLEMARE, 5. PHILIPPS, Par Ordre, pargne.

Secrétaire Arch. PRIncPar. B. Il. LEMOINE, Admission lejour et dans le Soird-TRENTE sousM. I. C. Rue St. Urbain ? Coissier. billets de saisoim UN ECU. lms artiste sout adoale
19juin. . 15mai 1848. 5 Montréal, 8juin 1848-e gratiS-10



La Revue 4anadenne.

A VIS.
L E Soussigné t ostitué Ozo. Wztxrs, No-

taire de cetteville, sou PROCUREUR et AGENT
pour érer et administrer s s biens et affaires, requiert
eeux qui il peut devoir de présenter leurs réclamations
pour êtres liquidées, et ceux qui lui sont endettés de ve-
nir payer sans délait le montant de leurs dettes respec -
tives.

rMtréal, 25 mai, 1848.
JOHN DONEGANI.

V.i UIR,
MARCHAND - T A I LL EU R,

18, Rue St. Francois-Xavier,
ENT DE RECEVOIR un assortiment riche et

arié d'effets convenables à son commerce. Il in-
vWss lanis et le publie à lui faire une visite.

-Québse, 19 mai, 1848.

GRAVE UR,
GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque de l'Amérique du Nord,

Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Cartes
d'invitation, de visites, d'Adresses Professionnelles,
Têtes de Comptes, Billets, Traites, etc.

BUREAU EN HAUT.
4 mai, 1848.

VITRES A VENDRE.
LA COMPAGNIE de la MANUFACTURE de

VERRE de l'OSTA WA, offre à vendre:-
2,000 BOITES de VITRES,

De 71 sur 8j et de 30 sur 42 de diverses qualités.
-Auss,-

VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACE, venant de cette manufacture, de

qualité supérieureet égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAaUDrUIL ou au Bureau de la Com-
p nie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS I'RICT DE XOXTRÉAL

PATRON:

Mongr. l'Evêque Cot/olique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. P. Beaubien,
A. LaRocque, V. Président loserb Bourret,
Francis Hineks, H Mu1bolland,
L. H. Holton, Eii Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
IH T. Drummond

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DÉPoTs sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District, Rue St.
François-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT9 ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
SONTANT dÙ aux Dépositaires le031 Décembre 1847 ............ £62675 il 7

Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date. . .... £27172 0 6

do retiré do. £25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. .. .£64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Ca sier.

Bureau de la Bah qe d'Epargne
de la Cité et du District.
Rue St. François-Xavler.

Montréal, 31 mars 1848.

JIVIS DES P OS TES.
commencer JEUDI prcohain le 4 MAI, et jus-

A qu'à avis contraire, la MALLE ANGtLisE qui
doit rencontrer les steamers de Boston ou de New-
York à HAiAt.x sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à TkOlS heures, P. M. lesMERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant 1 heure,
P. M. ces jours là.

Bureau-Général de la Poste,
Montréal, 27 avril 1848.

CINQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en s'adressant à
C. GAREAU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICAIRE.

No. 111, Rue Yt. Paul, .lntréal.L ON trouvera constament chez le sus-signé, outre
L * ortiment complet de remettes et parfomeries

decu .. sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en les médicaments précieux qui suivent ;

Pilules v de Morison, de Cooper, de Brandreth
de MoifittF &£ Elixiè Pulmonaire,-Baume de Ré-
glisse,- Baume &e'éeviser sauvage de Vistar. Salsepa-
reille dé Townshntd,- mflaidgê de Winer,- Baume de
Mie g. A.--2t fev.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
Ades conditions faciles. S'dress D à S.Bni.

uuas autai aRvoiuwi*wik on parmi les parmi les OTTES
Hommes, mais et SOU4LDB1J%

10,030 Paires sont minteunant préts à protéger les pieds du public de
Montréal, contre les attaques dcs pluies du printemps, des venta

d'¢ utomne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTRF4, 1

10Llzrue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec vutre argent et vous agi et plus qte la valeur ecuir ds prruière ailité et bibn confectionné.

Allez y et ach3tez une fois. Vous êtes sûr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir :
Bottines de prenelle pour dames pour 633 Bottes fortes 10s
Souliers pour marcher, double semelle 4s à 5s Bottes courtes 9s à 1ls83d
Bottiies de veau pour 5s ' 6s Bottines lacé«s69 3d à 10W
Demi-Gatres 5s* Cobourgs 6aSd
Souliers de Kid pour marcher 5s à 63s Brogans 5s 6d
Pantoufles 2à 6d à 631 Pumps 58
Bottes de Veaux pour hommes les à 17à 6d Chaussures de touts sortes et de toutes graodeurs
Demi-bottes 1 2à 6d pour Dames et Enfants.

1~TC'4 U~ apellant l'attention des marchands de la Canm-
TV. U E 1tJLIN Cw &' C A * pagne sur leur assortiment de BOTTES ET

SOULIERS, que vu leur conf.zc natuslu directi,3n, il* peuvent recouimander à leur pratique comme faits de
matériaux de la première qualit6, et qu'Us vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette valle

Rappelez-vous le .101,Oi Rue JVotre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 4- Fila

ECOLE DE JOU8 ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

R. DUTTON informe respectueusement ses amis et
les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT sor

ETABLISSEMENT pour l'INSTRUCTION des JEU-
NES MESSIEURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifier pour la carrière Com-
merciale et Professionnelle aux termes suivants:

Payables par Quartier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec

l'Arithmétique Mentale........ £2 10s par An.
L'Ecriture et l'Arithmétique par Induc-

tion et la routine ordinaire.... ... d 00
Education Anglaise complète avec la

composition et l'usage du Globe... 5 0 "
Français et Italien en addition . -. . 6 0 "
Les langues Grecques et Latines avec le

Dessin, la Sténographie et les Ma-
thématique en addition .......... 7 10 "

Un petit nombre de Pupilles peuvent être pensionnés.
Charges, comprenant l'Education complète.

Au-dessous de 10 ans-£ 30 par année.
Au-dess>us de 15 ans-£ 35 par année.

Des références rçspectables peuvent être données, si
requises.

L'Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue
connaissance pratique des carrières commercial et pro-
fessionnelle, son expérience lui dinne la faculté de diriger
-as élèves par le chemin le plus court, vers l'acquisition
de ces connaissances qu'ils veu ent acquérir et d'une
éducation égale à aucun autre en cette Province.

Une Série de Lectures Pluilosophiq les sera commencée
le plutôt possible.

Bàtisse d'Ostell, partie Ouest de la rue Craig.
23mai, 1848.

STEAMER EN LIGNE DIRECTE

A CHICAG0 E T dU DE TR OIT.
L E Steamer OTTAWA partira du Bassin du Canal

de Lachine, VENDRÎDI, le 23 du courant, à 6
heures du soir, pour se rendre en droite lhgne à CHICAGO
et au DaTiToiT, s'arrêtant aux ports intermédiaires, of-
fra it une excellente occasion à ceux qui désirent se
rendre dans l'ouest.

«Pour le fret et le passage, s'adresser au Bureau, au
Bassin du Canal, ou à John Tarrance & Cie.-16juini.

TO R T U E S.
O N vient de recevoir au RESTAURANT COMPAIN,

Place-d'Armes, DEUX TORTUES, dont l'une pèse
205 Ibe. On en fera de la soupe qui pourra être servie
tous les jours à midi.-1 6 juin.

ES Soussignés annoncent à leurs nombreuses pra-
1 tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le
Caledonia, le Montréal, l'Albion et le Britainia." qui
sont dans le pori, leur assortiment de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon

mar.. J. L. BEAUDRY,k Cie.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

NOUVEAUX OUVRAGES

E eanEed EaGrande Rue St
Jacue vient de recevoir

de Paris, de Mtarseilles et de Bruxelles, plusieurs excel-
lenîts ouvrages français modernes CLASSIQUES et RO-
vlAN'rIQU ES, qu'il offre en vente à très bas prix Il
se charge d'expédier dei COMMANVDES POUR LA
FRANCE chaque semaine.- 5 mai.

PORTRAIT DE SA SAINTETE'
LE PAPE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.

A VENDRE 30 SOUS.
CHiEZ JOHN MCCOY.

Grande Rue Saint Jacquîes.

Portraits d'après nature des Membres

Grande variété de patrons et de cou-.
leurs, à vendre par

M. A. .LFLAMME.
AU NO. 165,RUE CRAIG PRES DU MARCHE A FOIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
de patroîs niagaifiques et variés paar salons, pas-
sages et escaliers; aussi pour couvertures de tables
Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour différents
usages, r>i!ei p>ur Caapeaux, Ca2ots, o L
etc.-14 avril 1848.

HENDERSON, FRERE & CIE,
Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

o. 93, rue . tre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
macie de M. A. Savage.-14 avril.

DEPOT DE CHAPEAUX,
ET DE

PELLETERIE S, DE

Xo. 136, Rue Kotre-Dame-L E Soussigné remercie sincèrement ses amisU..i et le public, pcur l'encouragement libéral
qu'il en a re*u par le passé, et a l'honneur de les rn"°i-
mer qu'il a chingé de place, qu'il est maintenant rendu
aux vastes et commodes magasins, récem nent occupés
par M. ROBERT MoRRIS, Sellier, No. 133, Rue Notre
Dame, où il reçoit maintenant des CHAPEAUX, CAS-
QUETTES et tous autres articles dans sa ligne, de
Londres, Paris et New-York, qui, avec les objets de sa
propre confection, formeront l'assortiment le plus com-
plet qui ait jamais été offert en cette ville.

Il vient de recevoir quatre caisses de LHAPEAUX
POUR DAMES, du goût le plus récent et le plus fa-
shionable.

GEO. McIVER.

Québec, 19 mai, 1848.

iLIIbO3N D OUI
a bon marche.

ALLO &CORJELL,
A NNEUR, de Londres, prennent la hberté d'infor-

Tmer les marchands de Cuir, Cordonniers et Selliers
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert un maga-
sin, No. 6. PLAC E D E LA DOUA N E, côté est, où il
vendront l Cuir et les fournitures detontes sortes, en gros
et en détail, aux plus ba- prix possible

Les Marchands de la Campagne sont priées de leursfaire
unevisite avant d'acheter ailleurs.
a nnerie, Colborne-Avenue.,

MSntréal, 12 mai 188.

HUTEL -DU CÂNÂDÂ,
ME. ST. JULIEN offre ses plus sincère remerci-
ments pour l'encouragemen!t qu'elle a déjà reçu, ce

qui lui a permis d'établir uine maisiai spacieuse de nature
à offrir tout le comfurt aux dames et messieurs (voyageant
ou résidant).

lndépendamment d'une POSITION CENTRALE à
proximité du artier Commercial, de la Cour de Justice,
des Bureaux du Guuvernemelt; la vaste maison [ci-devant
occupée par la cumpagnlie du Nord-Ouest,] a reçu de
grandes amélioratis ruPour assurer 'aisa ce et tout le
comfortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

LES FAMILLES.
nt ?ýLoV jjlir trouveront de spacieux appartements, bien aérée, dus

Gouvernem ent Provis salonsrécemment meublés et les soins les plus attentifs.

EN FRANCE. Les mets, les vins les plusrec'erchés seront toujours

e gravure en taille douce sur aceisi avec le plus grand soin.

présentant le groupe de ces hommes. célebres, ( zi~~l .t -w;à,3~
à vendre seulement 7a 6d., .hez seront toujours prêts à l'arrivée et au départ des hateaux-

JOHN MCCOY, à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

mai. Grande rue Saint Jacque 5 mai.

ES personnes qui ont en leur possession des congé avid T ochon.
de milice et qui n'ont encore rien reçu du Gouver q Vo CAlT.

nement sont priées de les faire parvenir au Soussigné. A transporté son bureau rue Craig potre voisine
Adressez, franc de port, coin des-rues LAGAUCHE-
TIEREetMONTC LM. deP. MOREAU écr. avocat.

20 mars. J. DUFRESNEi N.P. ni ai.

IEILON 'A L'E IG SDU CASTOR."

E &aIT&W3 M o aINAD A ATTE bTION I
ouldz-V>s dtre . ribees et in làpeadiats,faites de l'Econo nie, achetez ù bon

mzrchs. Ei inigsgeant vous doenzez riches, libres et inzdipendnt.

E Soussigné en offrant sis remerciement sincères aux habitans du Canada, pour l'encourage-
nnt libéral qu'il en a reçu parle pissé à l'honneur d'annoncer qu'il vient .de faire de grandes

a ne!iorations à saa établissenant. Son magasin considérablenent agrandi contient 100 pieds de
prf£ad ear. Sni a4ei as3t co:tiuera d'ètre complet Par les pre niers arrivages il recevra des
4ists et H.R 02â FA[Tl% , enâii tout ce Iaitl-s AMIA.LE puvent avoir besoia qu'il ven-
ria toujour. à 15 P3JiC gIf' 4XIiG UR L'Cd QU'AILLEURS.

750 Sartouts Tweed Gris de 9
325 d do Drab Il
83 do d'Alpaca noir 10
453 do Pa-a-uata do
23 Cheiterâuid Cachmerette -

C isé . 2

359 do T weed double foulé 13
253 lo Witerpra af gris 17
2-25 Habits Chluses Casemire,

Doeskins carotté et gris 20
150 Chester4eld en Drap français 35

6 à

6 à

0 à
0 à

220 Surtouts, Frock3, drap noir et
bleu 25

15) Gilet Drap bleu 12
353 do Tlail et Drill 3
299 Blouse Toile 4

12M9 prs. Culiotte Drill et Gambroïon 4
675 do Bouragan b15) do Drap bleu et noir 12
359 da Tweed barré et uni 5

15')J V9ites ditéreate qoatité25Q do Satin. cartté et u 3 '7

d.

0 à
6 à
9 à0 à
0 à
6 à
6 à
6 à
0 à
6 à

Surtout Drap s eti.a noir 50 0 à 9) 0 Pantalon Casimere noir 22 6 à 30 0
C,.e tartild D-ap fratigas 45 0 à 63 0 Da do carotté 20 O à 27 6
Habit Chasse Casiaaere 35 0 à 53 0 Di do Bi3skin gris 21 3 à 30 0
Vestes Satin noir 15 0 à 22 6 Habillement d'enfant da toute sorte 10 0 à 25 0

Da do fisaris 12 6 à 25 0 Di faite sur mesure 23 0 à 32 6
Aussi une granle quantité dae Cilupeaux et C isquettes, tels qie ciuapea, français de 61 à 126

Cisquette de drap bleu, 4e à 6s ; Casquette de velour d'enfants, 2j 61 à 3àe; et un assortiment
complet d'autres marchandises l'étapes et de goût.

Les pratiquies vouiront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public peut attendre dans la

CRISE COMMERCIALE ET MO NETA'RE AJCTUELLE.
LOUIS BPL&MUNUUNge

M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à l'armée ou autres corps, et pour

aucun établissement public.-Montréal, 5 mai 1848.

GROUERIES k EPICEII
Au c3in des rues Mai!il et Saint 3aseph.

m A L'HONNEUR d'informer le public
de Montréal et les habitans des Cam-

@ @ AŠpagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou

rant un magisi de GROCERIES rT D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consomnation des familles dans

cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix serout raisonnables.--Montréal, 5 mai.

RICUE VERRE COUPE', PORCELAINE DE CHIXE, FAIEXCE,
POTE RIE, 4c.

87, rue salut aug et saint ginosnt WL>treal.
L E Souassigné recevra bientot par le Syria, Sir Richard Jîckiaoa, Mia ezzin z, Paragai, et autres vaisseaux un
l assrticaintconsidérable et bien choisi de VERIUR C )JP , P R CEt4l"E, ?AIENC E et POrRaP.E

qu'il offre en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accoaitadsr les mirchands de la cam-
pne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille toujours com:na GRAVEUR au m-ne lieu.-5 mai 1844.

Du IlIBAIL
ÈTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

d3ns la rue bo1Vcill-
INON, allez-y et voyez par vous-mê ne que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des prix

c selon les temps les plus durs," consistant en Sofas, Canapés, Sidebaards, Buffets, Tables, Commodes, Tables

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous c qu'on seat tésirer dans cette ligne.-a ma.

E3A33X. l i I . 1 ! !.
Coin des rys

M &NOTRE DAME et St. VINCENT
ÀVERTIT de nogvea ses pratiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-

à-fait abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.
Il attend incessam=ent par les oc aarrivges un a ORTIMEN da

RIE, articles de gq4t, etc. ete.-5 mai.

CIRLES SARRAU,
MARCHAND-TAILLEUR,

& ~&NwIIT i~AU NO, 87

VIS-A-VIS L

RUE N6TRE~DAliE.
'A NCIEN PALAIS DE JUSTICE,

2p PORTE DE M. BOIVIN ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il

a toujours en mains un assortiment génér-al de Draps fin, Casimeers français

Satin, Etoffes pour veste, Chemises fnes, Cols, Coli.ts, Cravates, Gants, etc

IL A aECU SSS LIVRES DE MODESPOUR 1&8.
Montréal, 31 mars 1848.

INFORMATIONS IEMANDÊF$t

' a dem informations sur la personne de
SJEA1Ñ :P $IST E BLOUIN, Imprimeur, ci-

devant de qaýtbec. ceux qipourraient savoir ce qu'il
est deve.nu et où il est, rendraent un d servieç às
amille, en communiquant ces informaons au Bureau

'de ce journal --Mx trdal, 25 avril1848.

TERRES A VENDRE.
NE superbe TERRE située dans la paroisse de St.U Constant, avec a na granges, etc.-Aussi

une TERRE A BOIS située dans. la paropse de Beaui
JULIEN GERVAIS,

ou am Curé dg la Paroisse.

USILIS

ýLj,


